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A près plus de vingt-cinq ans d’existence, la Fondation de la Résistance 
fait aujourd’hui preuve de la pertinence de son action tant auprès de 

la communauté des historiens et des enseignants que des pouvoirs publics.

Dans le domaine scientifique, sous l’autorité du comité historique et 
pédagogique, elle ne cesse de permettre la tenue de colloques et de journées d’études 
qui, grâce à elle, font souvent l’objet de publications de référence. 

Dans le domaine pédagogique, la Fondation, avec le soutien de l’Inspection 
générale de l’Éducation nationale, est attachée à garder un contact très étroit avec  
la communauté éducative. La réalisation d’outils pédagogiques, la création et l’orga-
nisation de formations académiques et les interventions auprès des enseignants en 
formation du premier et du second degré, nous permettent d’être au plus près des 
enseignants de terrain et des corps d’inspection régionaux qui sont autant de relais 
pour transmettre l’histoire et les valeurs de la Résistance notamment par le biais 
du Concours national de la Résistance et de la Déportation. Initié en 1955 par la 
Confédération nationale des combattants Volontaires de la Résistance (CNCVR), 
officialisé par le ministère de l’Éducation nationale en 1961, nous considérons ce 
Concours comme la pierre angulaire essentielle à la transmission de cette histoire 
singulière aux ferments civiques si présents.

La préservation et la valorisation du patrimoine physique de la Résistance 
font partie également de nos préoccupations. La campagne de collecte d’archives 
détenues en mains privées, menée de concert avec la Fondation pour la Mémoire 
de la Déportation en partenariat avec les Archives de France et la direction des 
Patrimoines, de la Mémoire et des Archives, et le musée de la Résistance en ligne, 
avec ses expositions thématiques et ses bases de données (base de personnes, base des 
faits de résistance en Île-de-France, lieux de mémoire), ne cessent de montrer leur 
efficacité.
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Notre action ne serait pas complète si nous ne multipliions pas nos liens 
avec la province où la mémoire de la Résistance est très ancrée. Notre coopération est 
ainsi très étroite avec ces médiateurs essentiels, pour certains en pleine modernisation, 
que sont les nombreux musées de la Résistance. L’organisation de manifestations 
telles que les journées d’études co-organisées à Vichy avec le Centre international 
d’Études et de recherches de Vichy ou celle qui s’est tenue à Bourges avec le musée 
de la Résistance et de la Déportation du Cher et les Archives départementales 
témoigne de cette même volonté. C’est aussi pour cette raison que, chaque 27 mai, 
nous invitons une délégation d’une commune de France, constituée de son maire, 
d’élus, d’Anciens combattants, d’élèves et d’une musique, à venir célébrer avec nous 
la réunion constitutive du Conseil national de la Résistance notamment à l’occasion 
du ravivage de la flamme sous l’Arc de Triomphe.

Depuis plus de 25 ans des hommes et des femmes venus de tous les horizons 
se sont engagés au sein de la Fondation de la Résistance. Beaucoup de ceux de la 
génération des acteurs de cette période nous ont quittés, hélas. En janvier 2018, 
avec la disparition de François Archambault, qui fut pendant très longtemps notre 
secrétaire général et le président de l’association Mémoire et Espoirs de la Résistance, 
association des Amis de la Fondation de la Résistance, c’est la deuxième génération des 
enfants des acteurs qui est désormais touchée. Je voudrais ici saluer son dévouement 
à transmettre l’héritage de la Résistance.

Dans la période actuelle où certains hésitent sur les repères à suivre,  
je forme le vœu que beaucoup, comme lui, consacrent du temps et de l’énergie à 
transmettre les valeurs de courage, de Droits de l’Homme et de démocratie pour 
lesquelles ont combattu les hommes et les femmes de la Résistance.

Paris, le 12 juin 2019

Gilles Pierre Levy

Président de la Fondation de la Résistance
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 L’EXPERTISE SCIENTIFIQUE  
DE LA FONDATION 

La Fondation de la Résistance est associée activement à 
la rénovation de plusieurs musées ayant pour thématique la 
Résistance, dont les nouveaux parcours doivent être inaugurés 
prochainement. En région parisienne, deux musées profitent 
d’un changement de locaux pour procéder à la refonte de leurs 
parcours afin d’adapter la muséographie au public d’aujourd’hui 
et d’intégrer les derniers apports de la recherche. C'est le cas tout 
d’abord du musée de la Résistance nationale à Champigny-sur-
Marne (Val de Marne), que dirige désormais Thomas Fontaine. 
Le nouveau parcours fait l’objet d’un travail mené par un groupe 
de commissaires associés composé de Sébastien Albertelli, 
de deux membres du conseil historique et pédagogique de la 
Fondation, Julien Blanc, Laurent Douzou, et de Fabrice 
Grenard, directeur historique de la Fondation de la Résistance. 
Ce dernier participe aussi aux travaux du comité scientifique du 
nouveau musée de la Libération de Paris – musée du général 
LECLERC – musée Jean MOULIN, transféré dans les pavillons 
Ledoux de la place Denfert-Rochereau (Paris xive) et qui sera 

officiellement inauguré le 25 août 2019, à l’occasion du 75e 

anniversaire de la Libération de Paris.
La Fondation a également été sollicitée pour plusieurs 

initiatives portant sur la Résistance en région. En Haute-Savoie,  
le Conseil départemental a fait appel à l’expertise de Fabrice 
Grenard pour sélectionner des parcours de résistant(e)s  
permettant d’illustrer un webdocumentaire intitulé « Histoires 
d’engagements. Partez à la rencontre des Résistants en Haute-
Savoie ». À Besançon, la réalisation d’un nouveau parcours est 
en cours au musée de la Résistance et de la Déportation, avec 
une ouverture prévue en 2023. Sous la présidence du professeur 
Laurent Douzou, le conseil scientifique du musée a tenu sa 
deuxième réunion de travail le 12 février 2019, à laquelle ont 
participé plusieurs membres du comité historique et pédagogique 
comme Cécile Vast et Thomas Fontaine, ainsi que le directeur 
historique de la Fondation de la Résistance.

Au-delà de cette expertise à destination des musées, la Fonda-
tion de la Résistance est également sollicitée par des institutions 
diverses ou des particuliers pour des renseignements ayant 
trait à l’histoire de la Résistance. En 2018, la Fondation a reçu  
plus de 450 demandes de recherches émanant d’historiens, de 
sociétés historiques locales, de particuliers, de généalogistes, de 

RAPPORT MORAL
La Fondation de la Résistance et l’association des Amis de la Fondation de la Résistance,Mémoire 
et Espoirs de la Résistance (MER), ont poursuivi et développé leurs activités pendant l’exercice 
2018 conformément aux missions qui leur ont été confiées par leurs statuts grâce à l’aide 
précieuse de leurs partenaires institutionnels et associatifs, publics et privés, au premier rang 
desquels le ministère des Armées et le ministère de l’Éducation nationale et de la Jeunesse, 
ainsi que le Sénat, l’Assemblée nationale et la Ville de Paris.

ACTIVITÉS PROPRES À LA FONDATION DE LA RÉSISTANCE 

   Réunion du comité scientifique du musée de la Résistance et de la Déportation à Besançon. Photo Ville de Besançon.

I. RECHERCHE, EXPERTISES ET ARCHIVES
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scénographes, d’iconographes, de documentaristes, d’éditeurs et 
de journalistes. Dans ce domaine, la bibliothèque de la Fondation 
de la Résistance constitue un outil très apprécié des chercheurs. 
En plus des colloques scientifiques, des monographies sur les 
organisations clandestines, d’études locales, de biographies et 
de témoignages, la Fondation de la Résistance a entrepris d’y 
réunir les bulletins des associations nationales et locales issus de la 
Résistance et de la Déportation. 

Plusieurs membres de l’équipe de la Fondation de la Résistance 
sont également intervenus en 2018 pour apporter des expertises 
dans des documentaires grand public : Fabrice Grenard pour 
le documentaire « Paris fait de la Résistance » réalisé par Fabrice 
d’Almeida pour RMC découverte, Frantz Malassis pour un 
documentaire « Les grands sabotages de la Résistance » de 

Laurent Portes diffusé également sur cette même chaîne.
Fabrice Bourrée, chef du département AERI, représente 

la Fondation de la Résistance au sein du comité scientifique du  
Maitron des Fusillés et du conseil d’administration de l’Associa-
tion pour un Maitron des fusillés et exécutés. La Fondation de 
la Résistance est représentée également au sein de la commission 
archives de la médaille de la Résistance française, qui a tenu 
sa première réunion le 11 septembre 2018 sous la présidence de 
Vladimir Trouplin, conservateur du musée de l’Ordre de la 
Libération et directeur scientifique de l’Ordre de la Libération. 
Cette commission doit permettre de localiser les sources relatives 
aux médaillés de la Résistance française et de proposer des modes 
de coopération entre institutions détentrices de ces archives.

 LA JOURNÉE D’ÉTUDES « PARCOURS 
INDIVIDUELS DANS LA RÉSISTANCE »

Après la signature d’une convention entre le Service 
historique de la Défense (SHD) et la Fondation de la Résistance, 
une journée d’études « Parcours individuels dans la Résistance », 
s’est tenue au Château de Vincennes le 12 juin 2018.

Cette journée, qui a accueilli un public nombreux, répondait 
à une tendance de la recherche qui se penche de plus en plus sur 
les parcours individuels de résistants. Ainsi, le fonds d’archives 
de l’ex-bureau Résistance au SHD (sous-série GR 16 P),  
composé de 600 000 dossiers individuels, est le plus communiqué 
en salle de lecture à Vincennes aujourd’hui. D’autres fonds 
sont également exploités par les chercheurs comme les dossiers 
constitués par les services spéciaux français, ceux conservés à 
Caen (dossiers des déportés et internés de la Résistance) ou 
encore certains fonds privés (associations d’anciens résistants) 
qui contiennent également des dossiers individuels.

Après un tour d’horizon général des fonds permettant de 
retracer le parcours d’un individu dans la Résistance proposé 
par Fabrice Bourrée, chef du département AERI, quatre tables 
rondes se sont succédées : présentation de fonds d’archives 
(SHD-DAVCC à Caen, Ordre de la Libération et médaille de 
la Résistance française, fonds privés du SHD de Vincennes, 
Archives nationales) ; présentation par Frédéric Queguineur 
(SHD) de la base des titres, homologations et services pour faits 
de résistance du site « Mémoire des hommes » ; méthodologie 
de l’exploitation des dossiers individuels ; expériences de 
recherches à partir des dossiers nominatifs. Fabrice Grenard, 
directeur historique de la Fondation de la Résistance a conclu 
cette journée d’études. 

Les captations vidéo réalisées par le SHD sont disponibles 
sur le Musée de la Résistance en ligne.
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LA NUMÉRISATION  
DE LA PRESSE CLANDESTINE

Depuis la signature d’une convention entre la Fondation et la BnF en 2009, la 
Fondation de la Résistance participe activement au projet de numérisation 
de la presse clandestine parue en France entre 1940 et 1944, en vue d’une 
mise en ligne sur internet, de façon libre et gratuite. L’opération a été 
divisée en deux phases. D’abord la numérisation par la BnF et la mise sur 
le site Gallica de sa propre collection, de loin la plus importante. Ensuite, la 
recherche d’exemplaires complémentaires par la Fondation de la Résistance, 
qui joue le rôle d’intermédiaire entre la BnF et les partenaires concernés : 
centres d’archives, musées, bibliothèques, associations.
La première étape ayant été achevée en 2012 (numérisation et mise sur Gallica 
des 1 000 titres de la collection de la BnF), la seconde phase a commencé en 
2013 par la signature d’une convention tripartite entre la BnF, la Fondation de 
la Résistance et le musée de la Résistance nationale à Champigny-sur-Marne 

(MRN) en vue de numériser quelques 250 unicas (titres absents du catalogue 
général de la Bnf) des collections de ce musée. En 2014-2015, la Fondation a 
participé au choix de ces 250 périodiques clandestins du MRN, en a assumé 
l’inventaire physique pièce à pièce avant d’assurer le contrôle-qualité des 
numérisations produites. En 2016, la Fondation a participé au repérage 
d’un deuxième lot de périodiques clandestins du musée de la Résistance 
nationale : celui correspondant aux exemplaires pouvant compléter les titres 
existant déjà dans la collection de la BnF.
En 2017, en coopération avec les archivistes du MRN, l’équipe de la Fondation 
de la Résistance a mené sur place pendant 15 jours l’inventaire physique 
avant numérisation du corpus ainsi retenu, soit 850 exemplaires de journaux. 
Leur mise en ligne sera effective fin 2019. En parallèle, la Fondation poursuit 
son travail de valorisation de l’opération sur le site Gallica. Elle envisage 
également la publication d’un dossier thématique de La Lettre de la 
Fondation de la Résistance portant sur la presse clandestine dans lequel 
serait présentée cette campagne de numérisation.
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 LA CAMPAGNE NATIONALE  
DE SAUVEGARDE DES ARCHIVES 
PRIVÉES DE LA RÉSISTANCE  
ET DE LA DÉPORTATION 

Depuis l’année 2000, à l’initiative de la Fondation de la 
Résistance, la Fondation pour la Mémoire de la Déportation, le 
ministère de la Culture (service interministériel des Archives de 
France) et le ministère des Armées (direction des Patrimoines, 
de la Mémoire et des Archives) ont uni avec elle leurs efforts 
pour lancer une campagne nationale de sauvegarde des archives 
privées de la Résistance et de la Déportation. Leurs détenteurs 
éventuels ont été sensibilisés à cette question par l’intermédiaire 
du Guide du détenteur d’archives de la Résistance et la Déportation, de 
réunions départementales et d’une exposition « Ensemble, 
sauvegardons les Archives privées de la Résistance et de la 
Déportation ». Fruit de ce travail de sensibilisation, plusieurs 
centaines de particuliers et des dizaines d’associations ont 
d’ores et déjà donné leurs fonds à des centres publics d’archives.

En 2018, la « commission archives », animée par Frantz 
Malassis a contribué à la sauvegarde de plusieurs fonds qui ont 
été donnés aux Archives nationales.

Les archives de François BAYET (1926-1945) retracent 
l’engagement dans la Résistance d’un lycéen parisien membre 
du corps franc Liberté. Capturé à la Ferté-Saint-Aubin (Loiret), 
avec d’autres jeunes, le 10 juin 1944, François Bayet est déporté 
en Allemagne où il décède en avril 1945. Complétées par des 
documents de l’association des Parents d’étudiants morts dans 
la Résistance (créée en 1953) devenue ensuite Mémoire des 
étudiants résistants, les archives de François Bayet permettent 
de comprendre comment se constitue la mémoire des étudiants 
et lycéens résistants morts pour la France.

Le fonds Jean THOMAS (1923-2018), en plus de décrire 
sa trajectoire personnelle, reflète son activité au sein des 
associations issues de la Résistance et de la Déportation où il 

s’emploie à aider ses camarades dans la constitution de leurs 
dossiers administratifs pour obtenir titres et pensions de l’État. 
Membre du réseau de Résistance Hector, Jean Thomas est arrêté 
puis déporté en Allemagne fin avril 1943. Dès 1948, il s’engage 
dans différentes associations qui œuvrent à la réinsertion des 
résistants-déportés et leur apportent une aide matérielle.

Grâce à l’intervention d’un voisin et ami de Jean Thomas, 
après sa mort ses archives ont été récupérées in extremis alors que 
l’appartement qu’il louait allait être totalement vidé de son 
contenu. 

Les liens de confiance tissés avec les familles de dona-
teurs amènent très souvent la « commission archives » à être 
recontactée pour de nouveaux dons comme ce fut le cas pour 
les archives de la comtesse Élizabeth de la BOURDONNAYE 
(1898-1972). Membre du réseau du musée de l’Homme, elle 
est arrêtée le 23 mars 1941. Faute de preuve, cette résistante 
pionnière est libérée fin août 1941. Compagne du professeur 
Robert Debré, lui aussi résistant, elle poursuit son action en 
l’aidant à organiser une filière pour sauver des enfants juifs et 
entre dans le mouvement de l’Union des Femmes françaises.

Les Archives nationales ont également reçu un complément 
d’archives aux fonds de :

- Jean-Pierre LEVY (1911-1996), co-fondateur et chef 
national du mouvement Franc-Tireur, compagnon de la Libé-
ration, président du COSOR et vice-président de la Fondation 
de la Résistance ;

- Janine CARLOTTI-LEVY (1920-2013), veuve de Jean-
Pierre Levy, résistante-déportée qui assura la liaison avec 
le comité directeur clandestin du Mouvement de Libération 
Nationale (MLN) tout en étant la secrétaire personnelle de 
Jean-Pierre Levy à partir de juin 1944.

Enfin, à l’occasion du 25e anniversaire de sa création, la 
Fondation de la Résistance a décidé de donner les documents 
qu’elle a produits durant les dix premières années de son activité 
(1993-2003) aux Archives nationales (voir 4e de couverture).

    François BAYET. 
Coll. particulière famille BAYET.

   Jean THOMAS en 1948. 
Archives nationales / Fonds Jean THOMAS 72 AJ.

   Élizabeth de la BOURDONNAYE. 
Archives nationales / Fonds Élizabeth  
de la BOURDONNAYE 72 AJ.

   Janine CARLOTTI en 1940. 
Coll. particulière famille LEVY.

LE PRIX PHILIPPE VIANNAY-
DÉFENSE DE LA FRANCE

Depuis la dissolution en 2006 de l’association du mouvement Défense 
de la France, le prix Philippe VIANNAY-Défense de la France est perpétué 
chaque année par la Fondation de la Résistance. Ce prix avait été créé 
en 1991 pour récompenser « un ou plusieurs ouvrages récents, publiés ou 

non encore publiés, portant sur la Résistance au nazisme en France ou en 
Europe ». Présidé par Jean-Pierre AZÉMA, le jury est composé d’historiens 
spécialistes de l’histoire de la Résistance : Laurent DOUZOU, Fabrice 
GRENARD, Bruno LEROUX et Dominique VEILLON.
Le 13 novembre 2018, au palais du Luxembourg, le prix 2018 a été décerné 
à Masha CEROVIC pour Les enfants de Staline. La guerre des partisans 
soviétiques. 1941-1944 (éditions du Seuil).
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II. PÉDAGOGIE

 LE CONCOURS NATIONAL  
DE LA RÉSISTANCE  
ET DE LA DÉPORTATION (CNRD)

La remise des prix de la session 2016-2017 du CNRD, 
dont le thème était « La négation de l’homme dans l’univers 
concentrationnaire nazi », s’est déroulée le 15 mai 2018 au 
lycée Louis-le-Grand à Paris en présence de Jean-Michel 
Blanquer, ministre de l’Éducation nationale, de Geneviève 
Darrieussecq, secrétaire d’État auprès de la ministre des 
Armées et de Tristan Lecoq, Inspecteur général de l’Éducation 
nationale et président du jury national des correcteurs du 
CNRD. À cette occasion, le président de la Fondation de 
la Résistance, Gilles Pierre Levy, a remis le prix Lucie et 
Raymond Aubrac aux lauréats individuels aux côtés d’Élisabeth 
Helfer-Aubrac, tandis que la Fondation pour la Mémoire de 
la Déportation, qui avait coordonné la brochure pédagogique, 
offrait prix et médailles à chaque lauréat.

Le thème 2017-2018 « S’engager pour libérer la 
France » a mobilisé plus de 47 000 candidats et des milliers 
d’enseignants. La Fondation de la Résistance a présenté le 
thème du Concours auprès de la communauté éducative dans 
de nombreuses académies en association avec la promotion 
de l’ouvrage Enseigner la Résistance (Canopé éditions). Fabrice 
Grenard et Hélène Staes ont par ailleurs présenté, en janvier, 
le thème et les ressources du CNRD à Blois, à l’invitation de 
Jean-Marie Génard, de l'équipe des Rendez-vous de l’histoire 
de Blois, et de la DSDEN de l’académie d’Orléans-Tours.

La Fondation pour la Mémoire de la Shoah a coordonné 
la brochure pédagogique, sous la direction de M. l’Inspecteur 
général Tristan Lecoq, consacré au thème 2018-2019 « Ré-
pressions et déportations 1939-1945. Espaces et histoire ».  
Forts de leur expérience scientifique, éditoriale et pédagogique, 
Fabrice Grenard, Frantz Malassis et Hélène Staes ont par-
ticipé très activement à la réalisation de la brochure. Fabrice 
Bourrée a constitué un corpus documentaire sur le thème du 
CNRD consultés par près de 2 000 personnes sur le Musée de 
la Résistance en ligne.

Le CNRD est aussi l’occasion pour la Fondation de la 
Résistance de se rapprocher et de conseiller la communauté 
éducative. Hélène Staes, responsable des activités pédagogiques 
de la Fondation de la Résistance, oriente et guide enseignants, 
élèves, parents, associations et collectivités territoriales dans leurs 
recherches documentaires et leurs projets pédagogiques.

   Brochure CNRD 2018-2019. © Fondation pour la Mémoire de la Shoah.

 LES FORMATIONS ACADÉMIQUES : 
ENSEIGNER L’HISTOIRE  
DE LA RÉSISTANCE

Les formations académiques initiées par Hélène Staes, et  
élaborées avec l’équipe de la Fondation et de nombreux partenaires 
représentent un travail de longue haleine. Les inspecteurs 
pédagogiques régionaux en charge de la formation continue, les 
formateurs et les équipes des centres d’archives et des institutions 
culturelles travaillent ensemble pour offrir aux enseignants une 
formation de qualité dans le cadre de la formation continue. Car 
dynamiser l’enseignement de la Résistance dans l’enseignement 
primaire et secondaire est l’une des missions de la Fondation de 
la Résistance. Les formations de deux jours inscrites aux plans 
académiques de formation sont toutes interdisciplinaires et 
s’adressent à des binômes ou trinômes d’enseignants d’histoire-
géographie, de lettres, et des documentalistes des mêmes éta-
blissements scolaires, pour favoriser le travail d’équipe et les 
démarches de projets. 

Pour la quatrième année consécutive, la formation aca-
démique interdisciplinaire « Résistance, répression, écri-
ture » a eu lieu les 1er et 2 février 2018 au siège de la Fondation de 

la Résistance et aux Archives nationales. Cette formation associe 
l’académie de Versailles, les Archives nationales, la Maison des 
écrivains et de la littérature et la Fondation de la Résistance. 
Elle vise à faire connaître les registres d’écriture de l’histoire 
de la Résistance et de la répression (archives écrites, romans, 
poésies, photographies) et des transpositions pédagogiques. Elle 
a réuni cette année vingt-six enseignants autour notamment de 
la conservatrice générale Patricia Gillet, de l’écrivain Françoise 
Henry et du professeur des universités Laurent Douzou.

La Fondation a élaboré avec ses partenaires, une nouvelle 
formation académique interdisciplinaire qui mêle les apports 
scientifiques sur la Résistance, mais aussi les aspects didactiques 
et techniques de la radio scolaire. L’objectif de la formation 
est de placer les archives d’un centre ressources au cœur des 
apprentissages et de réaliser en classe un récit radiophonique 
dans le cadre de pédagogies coopératives.

La formation académique interdisciplinaire « Résis-
tance-Déportation et récit radiophonique » a été organisée 
avec l’académie de Caen, La Coupole (centre d’histoire et de 
mémoire du Nord-Pas-de-Calais), le Service historique de la 
Défense (SHD), Céline Thiery, documentaliste et formatrice, et 
la Fondation de la Résistance. Les 12 et 13 avril 2018, elle a réuni  
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dix-huit enseignants d’histoire-géographie, de lettres et des 
documentalistes au SHD à Caen notamment autour de Laurent 
Thiery, historien de la Coupole et membre du comité scientifique 
et pédagogique de la Fondation, et d’Alain Alexandra, chef de 
de la division des archives des victimes des conflits contemporains 
au SHD. Seize enseignants ont suivi cette même formation les 
19 et 20 novembre 2018. Hélène Staes a présenté les ressources 
de la Fondation et des partenaires, dont les DVD-Roms élaborés 
par des équipes locales de l’AERI des départements de l’Orne, du 
Calvados et de la Manche. 

La formation académique interdisciplinaire « Résistance 
et récit radiophonique » a été organisée également avec l’aca-

démie de Versailles, le musée de l’Ordre de la Libération, le 
CLÉMI-DANE Versailles et la Fondation de la Résistance. 
Quinze enseignants d’histoire-géographie, de lettres classiques, 
de lettres modernes, de sciences économiques et sociales et des 
documentalistes se sont réunis notamment autour de Sébastien 
Albertelli et de Vladimir Trouplin, conservateur du musée de 
l’Ordre de la Libération, de formateurs radio et des membres de 
l’équipe de la Fondation.

Les apports pédagogiques de cette formation « radio » ont 
été diffusés de plusieurs manières. Tout d’abord, un article de 
Jean-Baptiste Prévot et d’Hélène Staes est paru dans le dossier 
« L’histoire à l’école : enjeux » des Cahiers pédagogiques n°546 
(juin 2018). Par ailleurs, les émissions enregistrées lors de ces 
formations sont accessibles sur le Musée de la Résistance en 
ligne. Enfin, cette formation a été présentée par Hélène Staes 
à l’invitation de Laurent Thiery aux Journées d’études, Dora-
Ellrich organisées à La Coupole, du 19 au 21 octobre 2018. 
Ces formations seront renouvelées l’an prochain dans les mêmes 
académies.

Hélène Staes a présenté à des professeurs en formation à 
l’École Supérieure du Professorat et de l’Éducation (ESPÉ) de 
l’Académie de Paris les ressources pour enseigner la Seconde 
Guerre mondiale de l’école au lycée.

Ces formations académiques et ces animations sont l’occasion 
pour Hélène Staes de présenter les différentes publications de 
la Fondation de la Résistance (Dictionnaire historique de la Résistance, La 
Lettre de la Fondation de la Résistance, Les Cahiers de la Fondation de la Résistance, 
Le guide du détenteur d’archives). Le Musée de la Résistance en ligne est 
également mis à l’honneur, et notamment l’espace pédagogique 
collaboratif qui permet aux enseignants de mettre en valeur 
leurs projets pédagogiques en lien avec la Résistance.

   Travail d’écriture lors de la formation « Résistance-déportation et récit 
radiophonique ». Photo Céline THIERY.

   Enregistrement d’une émission lors de la formation « Résistance-déportation et récit radiophonique » au musée de l’Ordre de la Libération à Paris. Photo Ordre de la Libération. 
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 LES VINGT ANS DU CONCOURS  
DE LA MEILLEURE PHOTOGRAPHIE 
D’UN LIEU DE MÉMOIRE

Le Concours de la meilleure photographie d’un lieu de 
mémoire a été lancé en 1998 par la Fondation de la Résistance dans 
le sillage du Concours national de la Résistance et de la Déportation 
(CNRD). L’idée initiale était de permettre aux candidats du 
CNRD de valoriser leurs productions photographiques prises 
dans ce cadre. Depuis lors, les Fondations (de la Résistance, pour 
la mémoire de la Déportation et Charles de Gaulle) organisent 
chaque année, le Concours de la meilleure photographie d’un 
lieu de mémoire. Ce concours, le seul du genre, offre aux élèves 
la possibilité de photographier des lieux de mémoire relatif à 
la Résistance intérieure et extérieure, à l’internement et à la 
Déportation situés en France ou à l’étranger. Par la maîtrise 
de la technique photographique et la rédaction d’un court texte 
expliquant leur démarche, les candidats expriment leur sensibilité 
à l’égard des aspects artistiques et architecturaux des lieux de 
mémoire de la Seconde Guerre mondiale. 

En vingt ans, ce concours a permis à près de 700 collégiens, 
lycéens et apprentis de montrer les liens tangibles qui les unissent 
à cette « mémoire de pierre » et l’imaginaire qu’ils y projettent. 
Un grand nombre de travaux sont souvent accompagnés de textes 
inspirés traduisant l’émotion des élèves face aux lieux qu’ils 
découvrent. 

Son jury est composé d’iconographes, de conservateurs 
de musées, de journalistes et de représentants d’institutions 
et d’associations de mémoire et d’histoire. En 2018, pour sa 
vingtième édition, le jury avait à choisir entre 31 photographies. 
Le premier prix a été décerné à Élise Rouzié, élève de première 
scientifique au lycée Barral de Castres (Tarn) pour sa photographie 
intitulée « Passages », réalisée au centre de mise à mort d’Hartheim 
(Autriche) dans le cadre d’un voyage d’études.

   Premier prix du Concours de la meilleure photographie d’un lieu de mémoire 2018 
décerné à Élise ROUZIÉ, pour sa photographie intitulée « Passages ».  
Photo Élise ROUZIÉ.

 LE CYCLE DE CONFÉRENCES  
SUR L’OUVRAGE  
ENSEIGNER LA RÉSISTANCE 

Plus d’une vingtaine d’événements ont été organisés dans toute 
la France de l’automne 2016 à la fin de l’année 2018 pour présenter 
l’ouvrage Enseigner la Résistance. Ces nombreuses conférences montrent 
les liens étroits tissés entre les représentants du ministère de l’Édu-
cation nationale, les institutions culturelles, le monde universitaire 
et la Fondation de la Résistance. Elles ont aussi permis d’aller à la 
rencontre de centaines d’enseignants et de membres d’associations 
qui ont découvert à cette occasion les activités scientifiques, édito-
riales et pédagogiques de la Fondation. De nombreuses publications 
de la Fondation ont été offertes à cette occasion. 

Des inspecteurs pédagogiques régionaux référents « mémoire 
et citoyenneté » ont organisé des journées de formation ou 
d’animation pour accueillir Tristan Lecoq et Laurent Douzou, 
directeurs de l’ouvrage, et Hélène Staes, coordinatrice de l’ouvrage 
et de l’espace pédagogique en ligne. Dans l’académie de Dijon, le 
12 janvier 2018 une formation académique a été organisée sur le 
thème « Enseigner la Résistance ». Elle a rassemblé une quarantaine 
d’enseignants aux Archives départementales de Dijon. Le 14 mars 
2018, une centaine de personnes ont assisté à la présentation de 
l’ouvrage au lycée Pierre de Fermat à Toulouse. Les équipes des 
ateliers Canopé étaient présentes pour mettre à disposition du 
public les ressources.

Le 21 février 2018, la Fondation de la Résistance était présente 
aux « 10 ans du Mémorial de l’internement et de la Déportation, 

camp de Royallieu » à Compiègne à l’invitation de la directrice 
du Mémorial et du directeur de l’atelier Canopé-Oise. Fabrice 
Grenard a évoqué les enjeux actuels de l’enseignement de la 
Résistance tandis qu’Hélène Staes a présenté l'espace en ligne  
« Enseigner la Résistance ».
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 LA LETTRE DE LA FONDATION  
DE LA RÉSISTANCE 

La Lettre de la Fondation de la Résistance se veut un lieu d’échange 
et d’information à destination de tous ceux qui s’intéressent à 
l’histoire et à la mémoire de la Résistance. Pour cette raison, 
depuis 2013, sur les seize pages que comporte cette revue, les 
huit pages centrales sont consacrées à un dossier thématique qui 
permet de faire le point sur un aspect de la Résistance française en 
présentant l’apport des recherches les plus récentes.

Ces dossiers présentent successivement : une synthèse sur le 
sujet et/ou un état de l’historiographie ; une étude approfondie 
de plusieurs documents ; une orientation bibliographique et une 
liste de lieux de ressources sur le thème.

En 2018, la Fondation de la Résistance a publié quatre dossiers  
thématiques de sa revue trimestrielle adressée à ses 2 000 abonnés.

Le numéro 92 (mars 2018), dédié aux « Timbres et la 
mémoire de la Résistance », fait suite à la parution aux éditions 
du Félin du livre La Résistance oblitérée. Sa mémoire gravée par les timbres 
par Laurent Douzou et Jean Novosseloff. Dans ce dossier, les 
auteurs ont pu présenter les principaux acquis de leur recherche.

Le numéro 93 (juin 2018) revenait sur « Les relations entre 
la Résistance intérieure et la France libre ». Fabrice Grenard 
y présente les liens complexes et parfois tendus entre ces 
« deux » Résistances mais aussi leur rapprochement qui favorisa 

l’unification de la Résistance sous l’autorité du général de 
Gaulle.

Le numéro 94 (septembre 2018) est consacré à la « Résistance 
méconnue des opérateurs radio du Groupement des contrôles 
radioélectriques ». Dans ce dossier, François Romon auteur 
d’un ouvrage sur Les écoutes radio dans la Résistance française 1940-1945 
(Nouveau Monde éditions) souligne la complexité de la Résistante 
de ces officiers et transmetteurs issus de l’armée d’armistice.

Dans le numéro 95 (décembre 2018), Fabrice Grenard 
étudie les spécificités de la « Résistance française à l’aune de la 
résistance en Europe ».

Accessibles depuis l’espace pédagogique du Musée de la Résis- 
tance en ligne (www.museedelaresistanceenligne.org), tous ces dos-
siers sont accompagnés de textes et documents complémentaires.

À côté de ces dossiers thématiques, la rubrique « La vie de 
la Fondation » permet au lecteur de s’informer des activités de 
la Fondation de la Résistance durant l’année tandis que celle 
intitulée « Mémoire et Espoirs de la Résistance » présente les 
activités culturelles de l’association des Amis de la Fondation. 
La rubrique « Histoire d’objets de la Résistance », quant à elle, 
présente chaque trimestre un objet emblématique évoquant un 
aspect de la vie quotidienne des résistants. Enfin, une rubrique 
bibliographique permet de connaître les derniers ouvrages 
parus sur la Résistance française et plus généralement sur la 
Seconde Guerre mondiale.

Par ailleurs, les dossiers thématiques font l’objet d’une 
réédition sous la forme des Cahiers de la Fondation de la Résistance.

III. PUBLICATIONS

 LA PARUTION DES ACTES  
DU COLLOQUE LA RÉSISTANCE  
À L’ÉPREUVE DU GENRE.

Les 12 et 13 septembre 2016 s’est tenu un colloque international 
consacré à la question de la Résistance antifasciste à l’épreuve du 
genre dans les pays d’Europe du Sud entre 1936 et 1949. Dirigé 
par Laurent Douzou et Mercedes Yusta dans le cadre d’un 
programme de travail mené au sein de l’Institut universitaire de 
France, il était soutenu par la Fondation de la Résistance. Ce 
colloque a été publié début octobre 2018 aux Presses universitaires 
de Rennes (PUR), sous le titre La Résistance à l’épreuve du genre. Hommes 
et femmes dans la Résistance antifasciste en Europe du Sud (1936-1949). La 
Fondation a apporté une aide à la fois financière et éditoriale pour 
permettre cette parution. Elle a également présenté l’ouvrage 
lors des Rendez-vous de l’Histoire de Blois à l’occasion d’une 
carte blanche qui a rencontré un vif succès. Ce livre enrichit la 
collection déjà importante des actes de colloques portant sur la 
Résistance publiés aux PUR avec le soutien et la participation de la 
Fondation de la Résistance. 
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 LE MUSÉE  
DE LA RÉSISTANCE EN LIGNE

Au cours de l’année 2018, plusieurs expositions virtuelles, 
corpus ou bases de données ont été intégrés au Musée de la 
Résistance en ligne.

Une exposition virtuelle, mise en ligne en février 2018, à 
l’occasion du 75e anniversaire de la création de la médaille de 
la Résistance française, propose de découvrir les médailles 
décernées aux résistants et aux partisans en Europe et en URSS. 
Sont également présentées quelques distinctions récompensant 
ceux qui ont pris part à la lutte contre les Japonais notamment aux 
Philippines, dans les Indes néerlandaises ou au Laos.

En mars, une base de données recensant près de 6 500 actes 
de Résistance exécutés en Île-de-France entre juillet 1940 et la 
mi-août 1944, juste avant les combats de la Libération, a été mise 
en ligne. Cette base est issue des recherches historiques effectuées 
pour la réalisation du DVD-ROM La Résistance en Île-de-France, édité 
par l’AERI en 2004. 

L’exposition « les réseaux de Résistance de la France 
combattante » est consultable sur le site depuis juillet. Il s’agit 
de la transposition de l’exposition physique présentée par le SHD 
dans la cour d’honneur du château de Vincennes en 2015. Les 
textes d’analyse et de contextualisation ne figuraient pas dans 
l’exposition originale et constituent l’apport du Musée de la 
Résistance en ligne à cette exposition.

En 2018, le Musée de la Résistance en ligne a intégré plusieurs 
captations vidéo. La formation académique interdisciplinaire 
« Résistance et récit radiophonique », créée et coordonnée par 
la Fondation de la Résistance en partenariat avec de nombreuses 
institutions est ainsi  en ligne depuis juillet 2018. Les captations 
vidéo, textes des interventions et documents projetés lors de la 
journée d’études co-organisée par le SHD et la Fondation de la 
Résistance le 12 juin 2018 à Vincennes ont été intégrés en septembre 
2018. Cela permet de garder une trace des communications très 
riches présentées dans le cadre de cette journée d’études qui avait 
suscité un intérêt indéniable de la part du public.

Enfin, le Musée de la Résistance en ligne propose depuis 
octobre une sélection de médias en lien avec la thématique du 
CNRD 2018-2019 : « Répressions et déportations en France et 
en Europe 1939-1945. Espaces et histoire ».

Les travaux de recherche et de rédaction sur les expositions 
régionales (Ardèche, Yonne, Vercors) ou thématiques (« Décora-
tions décernées au titre de la Résistance ») se sont poursuivis en 
2018. De nouveaux chapitres de l’exposition consacrée à la région 

Provence-Alpes-Côte d’Azur ont été mis en ligne dans le courant 
de l’année.

La base nominative de résistants, l’un des principaux points 
forts du Musée de la Résistance en ligne avec près de 160 000 
pages vues en 2018, s’est également enrichie. 

Le travail d’intégration des lieux de mémoire liés à la 
Résistance s’est poursuivi grâce à de nombreuses contributions, 
notamment via l’application mobile « Lieux de mémoire 1940-
1945 ». Chaque envoi de photographie a nécessité un travail de 
recherche pour rédiger la notice correspondante.

En 2018, près de 1 280 000 pages ont été consultées sur le 
Musée de la Résistance en ligne lors de 256 000 sessions. Cela 
représente une augmentation de 35% de nombre de pages vues et 
de 25% du nombre de sessions par rapport à 2017.

 L'OPÉRATION CD-ROMS  
SUR LA RÉSISTANCE

Édité en mai 2018, le DVD-Rom La Résistance dans la Somme 
s’inscrit dans la collection « Histoire en mémoire 1939-1945 » 
et en constitue le dernier opus. Ce DVD-Rom piloté par Philippe 
Pauchet, professeur d’histoire-géographie, présente les parcours 
individuels de résistants ayant agi dans la Somme et celles des 
Samariens qui ont rejoint la France libre mettant en avant leur 
grande diversité socio-professionnelle. Si ce DVD-Rom dresse un 
tableau des organisations clandestines de la Résistance ainsi que 
leurs modes d’action dans le département, il évoque également 
le contexte historique local de la Seconde Guerre mondiale. Il 
comprend plus de 3 000 fiches biographiques et thématiques, 
plus de 1 100 médias, une chronologie recensant plus de 1 800 
événements et une base de données de plus de 3 500 noms de 
résistants et déportés.
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   Affiche de l’exposition « Les réseaux de Résistance de la France combattante ». 
© Service historique de la Défense.
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IV. RENCONTRES ET COMMUNICATION
 LES MANIFESTATIONS  
DE LA FONDATION  
DE LA RÉSISTANCE EN PROVINCE 

Alors que les manifestations académiques sur la thématique 
de la Résistance apparaissent de moins en moins nombreuses, 
la Fondation de la Résistance cherche à impulser des 
manifestations de type intermédiaire permettant de mobiliser 
des spécialistes du sujet tout en s’adressant à un public plus 
large que dans le cadre de rencontres à caractère simplement 
scientique. 

La première manifestation de ce genre s’est tenue à 
Bourges le 29 septembre 2018, en partenariat avec le Musée 
de la Résistance et de la Déportation du Cher et les Archives 
départementales. Intitulée « Écrire l’histoire de la Résistance 
aujourd’hui », cette journée d’études a permis de présenter au 
public une mise au point et un état des lieux de l’historiographie 
de la Résistance par des historiens reconnus (Laurent Douzou, 
Julien Blanc, Sébastien Albertelli) ainsi que des chercheurs 
travaillant sur l’histoire locale (Jean-Louis Laubry, Jean-Luc 
Stiver). Le préfet Victor Convert, directeur général et toute 
l’équipe de la Fondation de la Résistance ont été mobilisés lors 
de cette journée pour présenter les activités et les ressources 
de l’institution. Cette manifestation a également permis de  
présenter une exposition réalisée par la Fondation de la Résis-
tance, « Ensemble, sauvegardons les archives privées de la 
Résistance et de la Déportation ».

Pour la douzième année consécutive, la Fondation a par-
ticipé aux Rendez-vous de l’Histoire de Blois. L’équipe de 
la Fondation a pu présenter sur son stand ses activités et ses 
publications tout en répondant aux questions du public. La 
traditionnelle carte blanche présentée par la Fondation s’est 
déroulée sous la présidence d’Antoine Prost le dimanche 
14 octobre 2018. Ayant pour thème « la Résistance au prisme 
du genre », elle a permis de présenter l’ouvrage publié sous la 
direction de Laurent Douzou et Mercedes Yusta, La Résistance 
à l’épreuve du genre : hommes et femmes dans la Résistance antifasciste en Europe 

du Sud (1936-1949). Claire andrieu (professeur à Sciences Po 
Paris), Catherine Lacour-Astol (IA-IPR, académie de Lille) 
et Mercedes Yusta (professeur à l’université Paris VIII) ont 
chacune apporté un éclairage sur la question. La conférence a 
suscité un très grand intérêt du public puisque l’amphithéâtre 
de 150 places était plein. La nouveauté de cette année résidait 
dans la présentation d’une manifestation en lien avec le 
thème annuel, qui portait sur « la puissance des images ». La 
Fondation de la Résistance a animé, en coopération avec l’INA 
et l’ECPAD, un atelier pédagogique sur le thème « Filmer le 
maquis » qui s’est tenu le samedi 13 octobre 2018 dans la salle 
capitulaire du Conseil départemental.

Sollicitée par le Centre international d’études et de 
recherches sur Vichy (CIERV) pour organiser ses troisièmes 
rencontres de novembre 2018 autour de la thématique de la 
Résistance, toute l’équipe de la Fondation s’est mobilisée pour 
que ces journées soient une réussite. Animées par Fabrice 
Grenard, Frantz Malassis et Hélène Staes (Fondation de 
la Résistance), les conférences du vendredi 24 novembre 
organisées au lycée Valery Larbaud de Cusset ont permis de 
dresser un état des lieux historiographiques et de présenter 
certaines ressources de la Fondation notamment le Musée de la 
Résistance en ligne. Introduites par Victor Convert, directeur 
général de la Fondation de la Résistance, les conférences du 
samedi 25 novembre organisées dans les salons d’honneur 
de l’Hôtel de Ville ont permis d’aborder les questions 
portant sur la complexité et les ambivalences du phénomène 
résistant avec notamment des interventions de Robert Gildea 
(Oxford) sur le sens de l’engagement résistant, de Bénédicte 
Vergez-Chaignon (docteur en Histoire) sur les « vichysto-
résistants », de Catherine Lacour-Astol (IA-IPR académie 
de Lille) sur le rôle des femmes dans la Résistance et de Tiphaine 
Catalan (doctorante à l’université Paris VIII) sur le rôle des 
étrangers à travers l’exemple des Républicains espagnols. Tout 
au long de ces journées, la Fondation a également pu diffuser 
ses publications (La Lettre et Les Cahiers de la Fondation de la Résistance). 
Cette manifestation a rencontré un très grand succès avec 
plus de 200 personnes venues y assister.
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 LA JOURNÉE NATIONALE  
DE LA RÉSISTANCE

Le 27 mai 2004, la Fondation de la Résistance avait pris 
l’initiative de célébrer la réunion constitutive du Conseil national 
de la Résistance (CNR) voulue et présidée par Jean Moulin. Par 
une loi du 19 juillet 2013, cette date a été choisie par la République 
comme Journée nationale de la Résistance. De nombreuses 
initiatives ont eu lieu à cette occasion à Paris et en province.

À Périgueux, le 25 mai 2018, l’association Centre 
départemental de la Mémoire Résistance et Déportation et 
le Conseil scientifique sur la Seconde Guerre mondiale en 
Dordogne ont invité Fabrice Grenard, directeur historique de 
la Fondation, à présenter le programme du CNR adopté en mars 
1944. Cette conférence organisée dans le cadre de la Journée 
nationale de la Résistance, a permis de rappeler aux soixante-dix 
auditeurs le processus d’unification de la Résistance à travers le 
CNR, les conditions dans lesquelles a été adopté le programme du 
15 mars 1944 et son application à la Libération. Un débat s’en est 
suivi sur la question de son héritage actuel.

À Paris, le 27 mai 2018, la Fondation de la Résistance a 
commémoré l’anniversaire de la séance constitutive du CNR. 
En début d’après-midi, une délégation de la Fondation de la 
Résistance a déposé une gerbe au 48, rue du Four (Paris VIe) au 
pied de l’immeuble où s’est tenue cette réunion fondatrice. Elle 
s’est ensuite rendue au monument Jean Moulin situé en bas des 
Champs-Élysées. Depuis quatorze ans, la Fondation y organise 
une cérémonie à laquelle l’ANACR et le Comité parisien de la 
Libération sont désormais associés, avant de présider au ravivage 
de la Flamme sous l’Arc de Triomphe. Pour le 75e anniversaire 
du CNR, ces deux cérémonies instaurées par la Fondation de 
la Résistance ont été honorées de la présence de l’Association 
nationale pour la mémoire des résistants et patriotes emprisonnés 
à Eysses - Unité combattante déportée à Dachau (Bataillon FFI) 
mais aussi de Geneviève Darrieussecq, secrétaire d’État auprès 
de la ministre des Armées. Cette année, la Fondation de la Résis-
tance avait tenu à associer la ville de Villeneuve-sur-Lot (Lot-
et-Garonne). Cette ville était représentée par son maire Patrick 
Cassany accompagné d’une délégation composée de membres du 
Conseil municipal des jeunes et du conseil municipal des enfants. 
Les jeunes Villeneuvois ont participé au ravivage de la Flamme en 
déposant des fleurs sur la tombe du Soldat inconnu et en chantant 
La Marseillaise, qui comme tous les autres morceaux du programme 
musical, ont été interprétées par la musique de l’Infanterie de 
Lille et la Chorale des enfants des écoles élémentaires Baudricourt 
et Porte d’Ivry à Paris (XIIIe). Avant la cérémonie, grâce à une visite 
guidée animée par la Fondation de la Résistance, cette délégation 

villeneuvoise a pu découvrir le site et l’histoire de l’Hôtel national 
des Invalides et visiter le musée de l’Ordre de la Libération. Ces 
initiatives sont aussi l’occasion pour la Fondation de la Résistance 
de présenter symboliquement plusieurs drapeaux d’associations 
de résistants aujourd’hui dissoutes.

   Geneviève DARRIEUSSECQ entourée du préfet Victor CONVERT, d’élus et de représentants 
de la commune de Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne) ainsi que de membres de 
l’Association nationale pour la mémoire des résistants et patriotes emprisonnés à 
Eysses. Photo M. LAUTISSIER.

LE FESTIVAL HISTOIRE ET CITÉ  
DE GENÈVE

Du 21 au 24 mars 2018, pour la troisième année, s’est déroulé à Genève 
le festival Histoire et Cité, équivalent pour la Suisse des Rendez-vous de 
l’Histoire de Blois. Le thème choisi cette année par le comité scientifique 
de la manifestation était « Être libre ». À l’invitation de Charles HEIMBERG, 
professeur de didactique à l’université de Genève, deux membres du comité 
historique et pédagogique de la Fondation de la Résistance, Jean-Marie 
GUILLON, Cécile VAST ainsi que son directeur historique, Fabrice GRENARD, 
ont participé à ce festival, à l’occasion d’une table ronde organisée le 
23 mars et intitulée « La Résistance autour de Genève : ce qu’elle signifie de 
part et d’autre de la frontière ». L’objectif de cette table ronde consistait à 
évoquer certains événements concernant la Résistance française, qui, bien 

qu’ayant eu lieu à quelques dizaines de kilomètres de Genève seulement, 
sont relativement inconnus en Suisse, où la période de la Seconde Guerre 
mondiale reste assez peu abordée. Plusieurs thématiques ont pu être 
évoquées comme le rôle de la frontière franco-suisse pour les réseaux et le 
rôle de plaque tournante qu’a pu jouer la ville de Genève pour les services 
secrets alliés, le défilé des maquisards de l’Ain organisé par Henri ROMANS-
PETIT à Oyonnax le 11 novembre 1943, le maquis des Glières en Haute-Savoie, 
le rôle des médias suisses (presse, radio) pour faire connaître au monde entier 
les actions de la Résistance française. La table ronde a été filmée et peut être 
consultée en ligne, sur le site du Festival Histoire et Cité. Les débats qui ont 
suivi les différentes communications ont permis de souligner un angle mort 
sur le plan de l’histoire régionale, celui du « pays de Gex », coincé entre les 
monts Jura et la frontière Suisse, classé en zone interdite par les Allemands 
mais qui n’a pour l’instant fait l’objet d’aucune étude particulière.
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 LA COMMUNICATION NUMÉRIQUE

Depuis avril 2018, la Fondation de la Résistance 
communique sur ses multiples activités auprès de son réseau par 
le biais d’une lettre d’information électronique trimestrielle. 
Conformément au règlement général sur la protection des 
données, la Fondation s’est assurée de l’autorisation donnée 
par les 2 843 abonnés. La lettre d’information est interactive et 
illustrée. Un agenda indique également les principaux rendez-
vous programmés. 

La Fondation de la Résistance est présente sur les réseaux 
sociaux à travers sa page Facebook. Dédiée au Musée de la 
Résistance en ligne à sa création, elle est devenue désormais la 
page officielle de la Fondation de la Résistance. Elle annonce 
les activités de la Fondation de la Résistance et relaie les 
informations des associations, centres d’archives, musées, etc.

Crée en 2001, le site internet de la Fondation de la 
Résistance est régulièrement mis à jour. Il est structuré autour 
de trois axes : l’information sur l’actualité historiographique 
de la Résistance, la vocation documentaire, historique et 
pédagogique et un rôle fédérateur en ouvrant sur l’ensemble 
des sites consacrés à la Résistance.

Le site participe activement à la communication institu-
tionnelle de la Fondation, diffusant largement l’information 
autour de ses activités propres, ainsi que celles de l’association 
des Amis de la Fondation de la Résistance, tant en Île-de-France 

que dans les autres régions. Il se fait le relais des initiatives 
prises en écho à l’histoire et à la mémoire de la Résistance par 
les multiples acteurs travaillant ou agissant dans le champ de 
la Seconde Guerre mondiale. Le site est aussi un élément de 
l’action pédagogique de la Fondation, non seulement grâce 
aux dossiers thématiques en ligne, régulièrement enrichis et 
augmentés, mais aussi par le soutien apporté au développement 
du Concours national de la Résistance et de la Déportation. 
Enseignants et élèves trouvent sur le site, dans une rubrique 
dédiée au concours : informations, conseils, liens et documents 
pour y participer.

L’ASSOCIATION 
DES AMIS DE LA FONDATION DE LA RÉSISTANCE (MER)

Tout au long de l’année 2018, l’association des Amis de la 
Fondation de la Résistance a organisé de nombreux rendez-vous 
culturels tournés vers l’histoire et la mémoire de la Résistance 
à Paris et en province. L’association a été très visible grâce aux 
réseaux sociaux et à son site internet www.memoresist.org.

Parmi tous les rendez-vous organisés par les délégués de 
MER en province on trouve en bonne place ceux initiés autour 
du Concours national de la Résistance et de la Déportation 
(CNRD). 

Dans le Finistère, au lycée Laënnec de Pont l’Abbé, grâce à 
François Fouré, s’est tenue, une réunion pédagogique avec les 
témoignages d’Alain Bodivit, résistant âgé de 15 ans en 1940 
et d’Alexis Le Gall, Français libre qui participa aux campagnes 
d’Afrique, d’Italie et de Provence.

Dans le Morbihan, au collège Gilles Gahinet-Arradon, 
Patricia Arzel-Mazet a animé une séance durant laquelle 
les élèves ont pu écouter l’émouvant témoignage de Francine 
Christophe, déportée et auteur du livre Une petite fille privilégiée.

D’autres rendez-vous étaient destinés à un public plus large. 
À Montauban, Robert Badinier, a permis qu’un hommage 
soit rendu aux combattants de la brigade Alsace-Lorraine et à 
ses fondateurs : André Malraux et André Chamson. À cette 
occasion, le maire de Montauban a attribué la médaille d’honneur 
de la ville à Roger Lefort, ancien de la brigade Alsace-Lorraine 
aujourd’hui délégué de l’association pour la Moselle. 

Dans les Bouches-du-Rhône, François-René Cristiani-
Fassin a participé à l’inauguration du nouveau musée Jean 
Moulin à Saint-Andiol. Cette cérémonie accueillait les nom-
breuses autorités nationales et locales dont Daniel Cordier, 
ancien secrétaire de Jean Moulin et compagnon de la Libération. 

À Paris, comme chaque année, l’association des Amis 
de la Fondation a tenu à la mairie du IIIe arrondissement 
son traditionnel « Printemps des poètes de la Résistance ». 
Devant un large public, les élèves des collèges Béranger 
(IIIe arrondissement) et Alviset (Ve arrondissement) et ceux 
du lycée Voltaire (XIe arrondissement) ont récité les poèmes 
de Primo Levi, de Paul Éluard, de Jean-Pierre Renouard…

En Charente, Michèle Soult a aussi organisé une mani-
festation poétique auquel participaient les élèves du collège 
Louis Pasteur et du lycée professionnel Pierre-André 
Chabanne. 

© Fondation de la Résistance.

   François-René CRISTIANI-FASSIN (à gauche) accueille Daniel CORDIER lors de l'inauguration 
du musée Jean MOULIN à Saint-Andiol (Bouches-du-Rhône). © MER.
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La cérémonie en mémoire aux lycéens et étudiants résistants 
morts pour la France s’est déroulée le 15 mai dans les Jardins 
du Luxembourg sous la présidence de Gérard Larcher, 
président du Sénat et de Gilles Pécout, recteur de l’académie 
de Paris et chancelier des Universités. Des élèves de l’Institut 
national des jeunes aveugles (INJA), du lycée Pasteur de 
Neuilly, des collèges Pierre Alviset (Ve arrondissement) et 
Voltaire (XIe arrondissement) participaient à cet hommage 
qui réunissait un très large public.

Un autre temps fort organisé par l’association a été le 
colloque « La Répression et l’Enfermement » né à l’initiative 
de Robert Baconnet, délégué en Rhône-Alpes. Cette après-
midi, qui avait pour cadre la Mairie de Paris, faisait suite à la 
sortie à Lyon, du film de Guillaume Descave Montluc 1943-
44. 24 paroles d’internés par la Gestapo. Antoine Grande, directeur 
des hauts lieux de la mémoire nationale de l’Île de France et 

Philippe Rivé, directeur du Mémorial national de la prison 
de Montluc ont ensemble évoqué l’histoire du Mont-Valérien 
et la prison de Montluc à Lyon, deux lieux de la répression 
allemande.

À Paris, tout au long de l’année, l’association a organisé dans 
les salons de la Fondation de la Résistance des « Rencontres et 
Dédicaces » invitant des auteurs à évoquer leurs ouvrages au 
cours d’une conférence suivie d’une séance de dédicace. En 
février, François Romon, présentait son livre Les écoutes radio 
dans la Résistance française 1940-1945 (Nouveau Monde éditions) 
récompensé par le prix Philippe Viannay-Défense de la 
France 2017. En mars, était reçu Raphaël Spina, pour son 
livre Histoire du STO (éditions Perrin). En avril, ce fut le tour de 
Fabrice Grenard, directeur historique de la Fondation, avec 
l’édition augmentée de sa biographie Une légende du maquis. Georges 
Guingouin, du mythe à l’histoire (éditions Vendémiaire). En octobre, 
Stéphanie Trouillard et Antoine Capet donnaient une 
conférence autour de leurs livres respectifs : Mon oncle de l’ombre.
Enquête sur un maquisard breton (éditions Skol Vreizh) et Churchill. Le 
dictionnaire (éditions Perrin). En novembre, Masha Cerovic, 
évoquait les avancées historiques de son livre Les enfants de Staline. 
La guerre des partisans soviétiques 1941-1944 (éditions du Seuil). Ce 
livre remarqué a reçu, en 2018, le prix Philippe Viannay et le 
grand prix des Rendez-vous de l’Histoire de Blois. Enfin, en 
décembre, François Rouquet et Fabrice Virgili exposaient le 
contenu de leur ouvrage Les Françaises, les Français et l’Épuration. De 
1940 à nos jours (éditions Gallimard).

Enfin, au cours de l'annnée 2018, l'association des Amis 
de la Fondation de la Résistance a eu le plaisir d'accueillir en 
son sein un nouveau délégué pour l'Aveyron : Marc Hubentz.

   Patricia ARZEL–MAZET, déléguée départementale, entourée de lauréats du Concours de la Résistance et de la Déportation du Morbihan. © MER.

   Allocution du président du Sénat, Gérard LARCHER lors de la cérémonie à la mémoire des 
lycéens et étudiants résistants morts pour la France dans les Jardins du Luxembourg. 
Photo Sénat.
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Sur le plan financier, l’exercice 2018 a été marqué par de 
nombreuses opérations internes dans un climat général variable 
au cours de l’année.

Les trois événements que j’avais signalés dans le rapport de 
2017 sont toujours présents et ont même eu tendance à s’aggraver 
en fin d’exercice :

-  La présidence américaine a continué à prendre des initia-
tives fâcheuses pour l’Europe et la guerre commerciale se 
poursuit avec la Chine, et avec d’autres États,

-  La négociation avec le Royaume-Uni sur sa sortie de 
l’Union Européenne n’en finit pas et l’incertitude 
demeure sur ses conséquences pour notre pays,

-  Enfin, après un début de mandat plutôt encourageant, 
le président français a du affronter le mouvement des 
« gilets jaunes », dont les conséquences négatives pour 
notre économie vont continuer à se faire sentir.

Pour les finances de la Fondation, une bonne partie des actifs, 
placés sur deux contrats de capitalisation est arrivée à échéance 
en février 2018 et une consultation a été lancée auprès de quatre 
organismes de la place pour assurer la gestion de nos actifs à 
compter de 2018. Après sélection, deux partenaires ont été 
retenus, le CIC et Edmond de Rothschild à qui ont été confiés, 
respectivement, 2 millions d’euros et 4 millions d’euros. 

Les placements  souhaités par la Fondation étaient prudents 
et les évolutions du marché au début 2018 laissaient entrevoir 
des résultats satisfaisants. Malgré une grande diversification 
des lignes de placement, cette situation s’est dégradée en fin 
d’exercice, avec des réductions de valeur de nombreuses lignes.

Au 31 décembre 2018, les portefeuilles placés au CIC et 
chez Edmond de Rothschild étaient respectivement en baisse de 
3,82 % et de 7 %, à comparer avec une diminution du CAC40 
de 10,95 %, le plus mauvais score depuis 2011. Ils ont entraîné 
une provision pour dépréciation de 367 797 E.

De plus, ce mauvais résultat du portefeuille s’est aggravé 
du fait, d’une part, d’une forte diminution des dons de plus 
de 100 000 E, et de l’absence de revenus financiers en raison 
du calendrier de mise en place des portefeuilles de l’ordre de 
267 273 E.

Dès le début de l’année 2018, afin de réduire les charges de la 
Fondation, un plan de diminution de l’effectif avait été préparé 

et il est effectif depuis début 2019. Ceci a eu pour conséquences 
de charger un peu plus les dépenses de 2018 mais de les réduire 
fortement pour l’avenir.

Pour la Fondation, l’exercice 2018 se solde par un résultat 
négatif de 735 043,31 E contre un résultat positif de 48 729,48 E 
en 2017.

Le 12 juin 2019, Francis Chartier, commissaire aux comptes  
chez PricewaterhouseCoopers Audit (63, rue de Villiers - 
92 208 Neuilly-sur-Seine), entreprise sollicitée par la Fondation 
de la Résistance pour entreprendre le contrôle de ses comptes, 
a transmis une attestation au conseil d'administration. Par ce 
document, il certifie que les comptes annuels allant du 1er janvier 
au 31 décembre 2018 tels qu’établis sous la responsabilité de  
M. le préfet Victor Convert, directeur général, sont « au regard 
des règles et principes comptables français, réguliers et sincères et donnent une 
image fidèle du résultat des opérations de l'exercice écoulé ainsi que de la situation 
financière et du patrimoine de la Fondation à la fin de cet exercice ».

Jean-Marie Levaux, trésorier.

RAPPORT FINANCIER

Actions
44,79 %

Monétaires
et liquidités

5,37 % Gestion
alternative

6,96 %

OPC divers 
& obligations

28,71 %

Actifs
diversifiés

6,44 %

Valeurs
mixtes
7,73 %

CADIF “Aubrac”

CIC 351902

CIC 351903

EDR 010

EDR 090

EDR 092 Prudent

EDR 091

TOTAL en E

TOTAL en % du patrimoine financier

Total Monétaires  
& liquidités

Gestion
alternative

OPC  
divers 

& obligations
Actifs 

diversifiés Actions Valeurs
mixtes

53 792,47 2 010,35 51 782,12

593 586,10 593 586,10

1 304 190,22 161 118,82 515 623,72 197 048,26 430 399,42

667 669,74 667 669,74

1 395 788,26 100 976,97 154 899,94 145 086,00 994 825,35

917 162,40

637 767,65

190,89

34 619,36

232 962,81 292 857,03 358 962,15 32 189,52

603 148,29

5 569 956,84 298 916,39 387 862,75 1 598 934,97 358 962,15 2 494 881,16 430 399,42

100,00% 5,37% 6,96% 28,71% 6,44% 44,79% 7,73%

Structure du patrimoine financier et exposition par catégorie d’actifs au 31 décembre 2018

Valeur des titres au coût d'achat 5 913 063,04
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ACTIF
BRUT

10 441,08

13 277,52

4 670,50

137 922,20

700,00

1 049,00

3 569,58

5 722 196,80

255 312,03

6 149 138,71

10 441,08

106 624,21

367 796,57

484 861,86

0,00

13 277,52

4 670,50

31 297,99

0,00

0,00

0,00

700,00

1 049,00

0,00

3 569,58

5 354 400,23

255 312,03

5 664 276,85

0,00

16 989,91

112,00

30 137,03

0,00

0,00

0,00

0,00

1 648,00

1 500,00

0,00

6 227 432,63

149 218,65

6 427 038,22

Actif immobilisé

Actif circulant 

Charges constatées d’avance 

Immobilisations incorporelles

Stocks et en-cours

Charges d’exploitation

Immobilisations corporelles

Avances et acomptes sur commandes

Immobilisations financières

Créances :

- Abonnements

- CD-Rom

- Subventions

- Autres

Valeurs mobilières de placement

Disponibilités

Total Général 1+2

COMPTES N
AMORT . PROV NET

N-1
NET

6 000 775,43 367 796,57 5 632 978,86 6 396 901,19Total 2

148 363,28 117 065,29 31 297,99 30 137,03Total 1

BILAN ACTIF
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- dons non affectés

- solde déficitaire

4 509,18

- 739 552,50

Emprunts et dettes assimilées

Produits constatés d’avance
11 322,05 11 322,05Produits d’exploitation

Dettes

PASSIF

584 143,32

3 110 017,55

11 640,41

3 517 044,45

-735 043,32

205 500,13

3 947,25

42 543,74

55 107,69

5 664 276,85

584 143,32

3 033 442,04

5 947,25

3 517 044,45

48 729,48

205 500,13

12 390,41

41 568,77

81 050,71

6 427 038,22

Provisions pour risques et charges 

Fonds propres

sur subventions de fonctionnement

Dotation initiale sans droit de reprise

Fonds de réserve

sur subvention Défense de la France

Fonds de dotation sans droit de reprise

Écart de réévaluation

Résultat de l’exercice

Réserves

sur don Lucie Aubrac

Avances et acomptes reçus sur commandes en cours

Fournisseurs et comptes rattachés

Autres

Total Général 1+2+3

COMPTES N N-1

108 973,48 133 941,53Total 3

5 539 715,71 6 274 759,03Total 1

Fonds propres et réserves 

-1 141 946,42 -1 114 100,39Report à nouveau

15 587,66 18 337,66Total 2

Fonds dédiés

BILAN PASSIF
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COMPTE DE RÉSULTAT 1

Charges exceptionnelles

CHARGES

168,00

68 056,96

1 295,41

14 101,00

367 796,57

198 698,46

311 277,52

149 238,83

10 000,00Subventions accordées par la Fondation

180,00

1 122 108,73

12 195,50

11 146,62

-11 915,41

12 224,00

16 400,58

188 725,47

292 885,10

140 900,71

40 000,00

707 554,13

Charges financières 

Achats

Moins value cession 

Variation de stocks

Impôts, taxes et versements assimilés

Provision dépréciation titres financiers

Autres charges externes

Rémunération du personnel

Engagements à réaliser sur ressources affectées

Charges sociales

Charges exceptionnelles

Total des Charges 1+2+3

EXERCICE N EXERCICE N-1

180,00 0,00Total 3

686 075,20 680 006,93Total 1

Charges d’exploitation 

1 057,00 4 817,57Dotation aux amortissements

238,98Autres charges 173,99

435 853,53 27 547,20Total 2

Frais financiers

1 122 108,73 756 283,61Total Général

48 729,48Excédent de l’exercice
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COMPTE DE RÉSULTAT 2

43,77 41,43

Transferts de charges

PRODUITS

35 747,02

9 965,42

5 815,00

1 363,00

1 052,00

286 490,00

4 509,18

Produits liés à des financements réglementaires

16 400,58

120 484,44

7 892,00

2 280,00

1 363,00

490,50

284 087,45

106 575,51

21 835,59

Produits financiers 

Ventes de marchandises, de produits fabriqués

Plus-value cession SICAV

Abonnements

CD-Rom DAERI

Revenus Aubrac

Brochures vente

Subventions d’exploitation

Legs et donations

Dons

Revenus Défense de la France

Divers

Reprise provision dépréciation titres financiers

EXERCICE N EXERCICE N-1

310 703,99 406 068,99Total 1

Produits d’exploitation 

78,62 702,10Droits d’auteurs

2 750,00Report des ressources non utilisées des exercices antérieurs 4 000,00

Autres produits 

70 329,18 343 037,46Total 2

16 818,58 199 354,43Revenus financiers

Produits  exceptionnels

6 032,24

387 065,41

7 177,16

756 283,61

Produits exceptionnels

Total des Produits 1+2+3

6 032,24 7 177,16Total 3

1 122 108,73 756 283,61Total Général

735 043,32Perte de l’exercice
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Conseil d’administration

Présidente d’honneur
Marie-José Chombart de Lauwe, présidente d’honneur de la Fondation pour la Mémoire de la Déportation [1er collège]

Vice-présidents d’honneur
Charles Berenholc, résistant |
Louis Mexandeau, ancien ministre

Président
Gilles Pierre Levy, magistrat à la Cour des comptes [3e collège]

Vice-présidents
René Joffrès, résistant [1er collège] |
Pierre Morel, résistant [1er collège]

Secrétaire général
Bernard Esambert [3e collège] |

Trésorier
Jean-Marie Levaux, [3e collège]

Administrateurs
Claire Andrieu, professeure des universités en histoire contemporaine à Sciences Po Paris [3e collège] |
Général Christian Baptiste, délégué national de l’Ordre de la Libération [2e collège] |
Général Robert Bresse, président de la Fondation de la France libre [3e collège] |
Jean-Guy de Chalvron, inspecteur général de l’administration, représentant le ministre de l’Intérieur [2e collège] | 
Marie-José Chombart de Lauwe [1er collège] | 
Charles Guené, sénateur de la Haute-Marne, représentant le président du Sénat [2e collège] |
Ayda Hadizadeh, chef de bureau, représentant le ministère de l’Éducation nationale et de la Jeunesse [2e collège] | 
Sylvain Mattiucci, directeur des Patrimoines, de la Mémoire et des Archives au ministère des Armées représentant le ministre des Armées [2e collège] | 
Philippe Michel-Kleisbauer, député du Var, représentant le président de l’Assemblée nationale [2e collège] | 
Jacques Moalic, résistant-déporté [1er collège] |
Jean Novosseloff, président de l’association des Amis de la Fondation de la Résistance − Mémoire et Espoirs de la Résistance [3e collège] | 
Catherine Vieu-Charier, adjointe au Maire de Paris, chargée de la Mémoire, du Monde Combattant, représentant la ville de Paris [2e collège] | 

Direction générale

Directeur général
Victor Convert, préfet (h)

Attachée de direction
Marie-Christine Vignon

Département recherche et pédagogie

Chef du département, directeur historique
Fabrice Grenard

Activités pédagogiques et Site Internet
Hélène Staes

Département documentation et publications 

Chef du département
Frantz Malassis

Département AERI 

Chef du département, responsable du Musée de la Résitance en ligne
Fabrice Bourrée

(au 12 juin 2019) ORGANIGRAMME



Comité historique et pédagogique

Président
Antoine Prost, professeur émérite à l’université de Paris I

Membres du Comité historique et pédagogique
Universitaires nommés à titre personnel
Alya Aglan | Claire Andrieu | Jean-Pierre Azéma | Julien Blanc | Laurent Douzou | Thomas Fontaine | Robert Frank | 
Jean-Marie Guillon | Christine Levisse-Touzé | Guillaume Piketty | Jacqueline Sainclivier | Jacques Semelin |  
Laurent Thiery | Cécile Vast | Dominique Veillon

Membres es qualité
Aleth Briat, membre de l’Association des Professeurs d’Histoire-Géographie | 
Patricia Gillet, conservatrice générale aux Archives nationales, responsable du pôle Seconde Guerre mondiale, département de l’exécutif et du législatif -  
ministère de la Culture | 
Tristan Lecoq, inspecteur général d’histoire-géographie - ministère de l’Éducation nationale et de la Jeunesse |
Serge Wolikow, président de la Fondation pour la Mémoire de la Déportation | 
Un représentant du bureau des actions pédagogiques et de l’information à la direction des Patrimoines, de la Mémoire et des Archives - ministère des Armées 

Membres correspondants étrangers
Julian Jackson | Stathis Kalyvas | Pieter Lagrou | Steffen Prauser

Comité financier

Président
Jean-Marie Levaux

Membres
Bernard Esambert | Gilles Pierre Levy

Comité d’animation et de suivi

Président
René Joffrès

Vice-présidente
Jacqueline Fleury

ORGANIGRAMME (au 12 juin 2019)



Les statuts de la Fondation de la Résistance  
ont été signés le 25 novembre 1992 par les personnes  suivantes :

Lucie Aubrac | José Aboulker | général Pierre Alibert | Jean-Pierre Azéma | Jean-Bernard Badaire |  
Gilbert Beaujolin | général Maurice Belleux | général Pierre de Bénouville | Jean-Baptiste Biaggi | 
Marcel Blanc | François Bloch-Lainé | Pierre Bolle | Claude Bouchinet-Serreulles |  
Claude Bourdet | Maurice Bourgès-Maunoury | Léon Boutbien | Jean Brenas |  
Jean-Jacques de Bresson | Georges Caïtucoli | Jacques Chaban-Delmas | Maurice Chevance-Bertin |  
René Clavel | Pierre Cochery | Éric Conan | Jean Cuelle | Manuel Diaz | Jean-Marie Domenach | 
Maurice Druon | Lucien Duval | Yvette Farnoux | Marc Ferro | Marie-Madeleine Fourcade |  
Pierre Fourcaud | André Frossard | Geneviève de Gaulle-Anthonioz | Charles Gonard |  
Alain Griotteray | Michel Hacq | Claude Hallouin | Léo Hamon | Stéphane Hessel | Raymond Janot | 
André Jarrot | Pierre Laborie | Jacques Larpent | Jean-Pierre Levy | général Gilles Lévy |  
Jacques Maillet | Yves Malécot | François Marcot | Jean Mattéoli | Pierre Mauger | Daniel Mayer |  
Pierre Messmer | Pierre Moinot | Bernard Morey | Lucien Neuwirth | Henri Noguères |  
Denis Peschanski | Maurice Pessis | Jean Pierre-Bloch | Claude Pierre-Brossolette | Jacques Piette |  
Pierre Piganiol | Christian Pineau | Maurice Plantier | Christian Poncelet | Serge Ravanel |  
François Raveau | René Rémond | Henri Rioux | R.P. Michel Riquet | Ferdinand Rodriguez |  
Henri Rol-Tanguy | Jacqueline Sainclivier | général Pierre Saint-Macary | Marie-Claire Scamaroni | 
Maurice Schumann | général Jean Simon | Jacqueline Sommer | Pierre Sudreau | Pierre-Henri Teitgen | 
Germaine Tillion | Marie-Claude Vaillant-Couturier | Georges Valbon | amiral Charles Vedel |  
Dominique Veillon | Denise Vernay | Alain Vernay | Charles Verny | Benoît Verny | Hélène Viannay | 
Henri Ziegler

LES FONDATEURS



Reconnue d’utilité publique : décret du 5 mars 1993 • Sous le haut patronage du Président de la République
30, boulevard des Invalides - 75 007 Paris

Tél. : 01 47 05 73 69 • Fax : 01 53 59 95 85 • Courriel : contact@fondationresistance.org • Site internet : www.fondationresistance.org
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Les archives de la Fondation entrent au patrimoine national

À l’occasion du 25e anniversaire de sa création, la Fondation de la Résistance a décidé de donner les documents qu’elle a produits 
durant les dix premières années de son activité (1993 à 2003) aux Archives nationales. Patricia Gillet, conservatrice générale, 
responsable du pôle Seconde Guerre mondiale du département de l’exécutif et du législatif aux Archives nationales, est venue 
entreprendre cette collecte d’archives lors de plusieurs sessions de travail dans nos locaux. Ce don s’est concrétisé officiellement 
par la signature d’une lettre de don lors du Conseil d’administration de la Fondation de la Résistance du 13 décembre 2018. 
Bientôt la grande majorité de ces archives sera accessible à la communauté des chercheurs. Ils pourront y découvrir notamment 
l’histoire de sa création, les missions assignées par les fondateurs, résistants et historiens venus de tous les horizons politiques, 
les enjeux et débats qui ont animés son conseil d’administration ainsi que les premières actions engagées alors dans le domaine 
historique, éditorial, pédagogique et civique.

Couverture : Vue d’un magasin des Archives nationales (site de Pierrefitte-sur-Seine). Photo Frantz MALASSIS.


